
HAZEBROUCK 
oérs* . — Le conseil rau-

Rlièsil i Uni irjimlfl I l i a n i f—~ sur la 
demande en autorisation formée Jar la con
grégation des Saurs-Moires, coerjbrmément 
X la nouvaiie loi ssr les assoeietians. 

Nous reproëuiaaos ci-dt1—sus le prooèar 
verbal de la délibération qui »stIntervenue 
«•ce sujet 

M. le Maire soumet au çonsol |ine lettre 
Ae If. le Sous-Préfet lui transmettant une 
demande formée par La Congrégation des 
Sœurs Augusanes dites SceuifNoires, dont 
la maison mire est a Bailleuijen vue d'ob
tenir l'autorisation prévue pafl'article 13 do 
la loi du 1er juillet 1901 pourtour établisse
ment situé a Hezebrouc£ 1 

En communiquant le dqjsier joint 4 la 
lettre de M le Sous-Préfet, A rappelle som
mairement les nombreux sévices rendus à 
la population par les sœur»gardes-malades 
depuis l'année 1876, date df leur installation 

' r disposition rue 
andewalle. 
cours des Soeurs 
non seulement 

aux établisse-
erses reprises, 4 
a personnel, ont 
de cette commu-

it les malades 

«I i en délibérer. 
eu avoir délibéré : 

la Communauté des 
Sœurs Noires, oui 

et la-garde des malades 
> de rendre des services 

la population depuis 
"" m. 

que cette commu-
charitable aveu 

dignes d'éloges et 

mission 
ouement 

dans !'iinmeubln mis a l 
du Quai par M. Kilo 

M. le Maire dit qui 
Noires est toujours 
aux particuliers 
m en ta charitables 
raison de l'insu 
fait appel au dévoû 
oauté pour soigner 
atteints de la fièvre 

Il invite ensuite 
Le Conseil, api 
Considérant 

Sœurs Augustin' 
a pour objet le 
A domicile, n'a 
très apprécrabi 
1876, d u e de 

Constate toi 
nauté a 
un zèle-et ne' 
de reconnaUsance 

En conséwnnce décèere donner a 
mité un o s a favorable 4 la demande d'au
torisation ruelle a formulée. 

0UNKERQUE 
OQnjBoUL x m u i i o i p a i 

(Séance du 27 décembre 
VoTci Joepnncif le» affaires venues en dis

cussion n 
Chauilme des étaolissementsmunicipaur 

— lie méJe est autan*? a procéder"* l'adjudi
cation df combustibles de toute nature a utili-
eer pene>nt une année à partir du 1er février 
1908. 

des ooissons hygxerttaue». — 
[ autorise la restitution des sommes 

otes qui ont été versées à la recette 
par certains redevables de licences 

e, cette taxe ayant étéonppriméepar 
ato délibération. 
_ j municipaux. — Comme suite à la 
i des travaux d'entretien des proprié-

amusâtes, les décomptes des entrepre 
', arrêtés définitivoment ainsi qu il 

*, M- Jannin-Cordter, 4.798». S»; 
image. M. Bonne, 1187fr., menuiserie, M. 

I Madeleine, 1 507 fr.. ferronnerie. M. Henri 
•oost, 447 fr. 50; ulomberto, M. Jannin. 
fn\; peinture, M. Vertioeven, l-2B6fr.; pla-

i des écoles, M. Bonne, lSKIfr.; poèle-
Provoost, 960 fr. 
sur le» associations.. — Deux daman-

d'autorisation ont été adressées 4 34. le 
frustre de l'Instérieur par la congrégation dee 
»me» de Louvenoourt pour leur établissement 

la rue Alexandre III et par la congrégation 
i Barars de la Providence pour leurs trois 

établissements de Donkerque (me de la Panne. 
me du Sud et rue de la Paix). 

Le Conseil. 4 l'unanimité, donne un avis favo
rable 4 l'admission de ces deux demandes. 

Nouvel Motel-de Ville. — La réception du 
tableau de M. Eup-ne Chigot, ayant été effec
tuée a titre définitif, le paiement du solde, 1.300 
francs, est autorisé. 

r« b a s n U . — Des malfaiteurs 
canon d'alarme qui se trouvait 

•Ji 
ent entavé 
près du •toapboro «t qui sarVait à signaler 
WS SRnHFM. 

On sapBose qu'il a Ûfllu au moins quatre 

m sait pour quelle raUoa. 

Hhommont eu rSrtaf» Dmkermw 
• a l r é e e d» asdécembre 

, al. ang«ea-8altor. S», Luckburst, tin 90 
Nantes, v. Aurae,R7. c. Lebcsuf. div. Leroy. 
B.-A—o». v. Cantine. 2138. CandlUon, div. 

Dovte*. 
8,-A—as. v, onp. Jurango, 1BB, (Jointes*, div. 

•esUSs du M décembre 
v. gnsral-Lherinite, 87, Jencquin. 

•annule, div. 

PubHeatio» de mariaqes. — Alfred Macrez. 
18—n. iearadtor. et Marthe GreeaMU. 19 ans. 
Le mariage I St-Pol-Sur-mer. — Louis Dul*u-
cuet, majeu', relieur, et Marguerite Baelen-
majeore. Lf mariage 4 Malo-les-Baina. — Ed
mond Boqutnnoy. 22 ans, soldai au 110* d'in
fanterie et Blanche Derudder, 19 ans. Le ma-
rtagea U4»(Hordj. - Emile kacaré, 94 ans. 
plafonne»} et MathiMe Treels. 37 ans. Le ma. 
riage 4 Life (Wordl. — Besiré Carohis. »4 ans. 
iournaHoS rue de Moulie-é-Poudre. 18. et Oa-
•rielle Hmbert. 31 ans. même rue. — Pierre 
Bavière, a» ans. marin, et Adèle Candeliez, 
91 ans. IS mariage 4 Seint-Pol-sar-sier (Nord). 
Arthur toBToH. 91 ans. laitier, et Série Van-
becelae», » ans. Le mariage 4 Bierae (Nord). 

MALO L l b ^ B A l * » . - D l e t H » . t i o . 
d e *0 t* j sr* . — A l'ooeaslon des fêtes de 
Noël h conférence de Saint-Vlnoent de Paul, 
réuni) au presbytère, a fait une abondante 
distribution de secours consistant en oou-
vertsres, cachenez, jupons, rbemises, bé
rets, capelines, tricots, etc. Les mires de 
Manie, touchées de tant de générosité, re
merciaient bien vivement leurs bienfaiteurs 
et m Dieu de la Crèche qui l'est fait pauvre 
pour faire aimer les pauvres. 

E ta t -Civ tT%e Y n l e n e l o a a e e 
du 90 an 97 décembre 

.Vuiuawces. — Henri Joly, rue de I Escaut,— 
Luotenae-Madaieine Robin. 21. rue do Pefit-
Fossart. — Anatole Bourgueil, rue de la Barre. 
— stsihilée Dnnnln Lambin, avenue de la Tou
relle. — Marte-Augustin* RicharflVMarécbei 
ferrant. — Oaston-Paal Leoo 
Lille. — MarifcM*rguërite Apii 
BorcheletS, —EroiltKleeri Bau< 
1* Uigue. — .XnulteMfcbayo, «4rue 
M a 

àlanannaLuci* ManonuM. », ruadasjlfita, — 
Oeoraes Oeudon, 8o. n e de la Baraa, anvran-
eois Morege. 4, rue de la Barre. — André-
Edouard Servals, 7a. rue Saudeur. — Georges 
Seudon. rue de lHûiaWïieu,— Fernande Maris-
aal, s*, rue Gambetta. — Sloriuiond Joly, rue 
ca l'Kscaut. —. Andréa-Xuphraaia Surgeon. 18. 
rue Noire Dame. — <aanrg«s<<Raberi Lernouid. 
rue de l'IIOtel-Disu. 

Mariage*. — Alfred-Antoine Derveaux et 
Elise Puiez. — Aciulle ilarie-Oieudonné HiL-q et 
Rosa Wallerand — Charles Masaart et Maria 
Leuiichez. — AiUiur-AHred Jtaju et Marie-
Louise Dubois. — Jiugène-Louis Danliiez et 
Aux-Francoise-Mane 'l'emuierman. — Alfred-
Hunoré Façon et L'r.sale Dupont. — Henri Por-
toia et Marie Bernard. 

Décès. — Henri Dtiap. 88 ans, négociant, 127, 
me du Quesnoy. — Marie Beau. 1 / ans, rue de 
l'Hotel-Dieu — Henri-Simon Rodrigue. t>0 ans. 
marchand de chevaux, rue des (ilatigmes — 
Delphine Juseph-Eulalie Dubois, ifî ans, sans 
profession, célibataire, S. rue du Grand-Fossart. 
— Joséphine Stievenard. «9 ans. sans profes
sion, avenue Saint-Roch. 41, veuve de Désiré 
Brouillard. — Virgina» Moi-eau. 71 ans, sans 
profession, épouse de François Frelon. Marclié-
aux-Poissons. — Edmond Hanneton, &s ans. 
journalier, rue de l'HOtet-Dieu. 

(Xarisse Dusart, 37 ans, journalière, épouse de 
Félix Déjardln. H. rue Gambette. — Emile Car
tier, W mois. 18, rue Percepaia. — Marie-Louise 
Hourdequis. 9 ans rue de lHotel-Dieu. — ttu»-
tave Couvez, m ans, foreur, rouit d'Aubry. — 
Olga Froissart, 7 semaines, rue du faubourg de 
Paris. — Gaston Baudry. 11 mois, rue Derriere-
la-Tour, lt. — Joseph Roroby. 86 ans. sans pro
fession, rue de l'Hôtel-Dieu. — Rachel Dervaux. 
li ans. rue de l'Hûtel-Bteu. — Marcelle Thon, 1 
mois, 9, cité Lebrun. 

CAMBRAI 
Coannaent In Ceionet l i n a n l o i p n l 

«U CsumDraa e u t o a i d 1» l l b e r t d . — 
Les Sœurs de Ste-Anne — congrégation 
déjà autorisée — dont le siège est i Saint-
Hilaire-Saint-Florent (Maine-et-Loire), pos
sèdent un établissement 4 Saint-Druon, fau
bourg de Cambrai, pour lequel elles deman
dent l'autorisation prévue par les articles lo 
et 18 de la loi du 1er juillet dernier. 

Cet établissement compte 13 religieuses et 
comprend : 1» un orphelinat, où, selon les 
conditions testamentaires de M. le chanoine 
Desmaret, donateur de l'immeuble, 80 orphe
lins de la vills et des environs doivent être 
élevés gratuitement; 9* un pensionnat 
mixte ou se trouvent environ 80 enfants 
dont 60 seulement payent une pension qui 
varie de 300 i 300 fr. par an ; > enfla une 
école maternelle fréquentée par ""< enfants. 

M. Chappeau, rapporteur, dit <,.— '» com
mission aurait donné un avis favorable si 
l'Association n'avait qu'un but purement 
charitable, mais puisqu'elle s'occupe en 
mémo temps d'enseignement, il propose au 
conseil d'omettre un avis défavorable : ce 
qui fut fait 4 l'unanimité moins deux voix ! 

Après cet exploit nos édiles viendront en
core se targuer de tolérance 1... 

C h a p e l l e d a G r a m d - S ^ n a i n a i r e . — 
Adoration du St-Sacromsnt, U> 1«janvier. — 
A S h., messe basse avec chants; i 7 h., 
messe basse ; 4 10 h., messe solennelle ; 4 
4 h. vêpres, sermon et salut. 

— En quelques jours d'une maladie qui, 
presqu'aussimt, s'est déclarée dangereuse, 
a été ravi 4 l'affection des siens M. Louis 
Chuffart, boulanger 4 (juesnoy-sur-Deûlo, 
président de la Hsoiété de secours mutuels 
la Fraternelle. 

U. Chuffart meurt i l'tge de quarante-
cinq ans, laissant une veuve et une nom
breuse famille, dont on devine l'extrême 
4*««J»rft»fi-. Kous .reopmmsnd»rui^e?nja 4rae 
aux prières de nos lecteurs el oftrons i tous 
ses proches, particulièrement 4 M. Chuffart, 
vicaire 4 Haubourdin, son frère, s o s plus 
sincères condoléances. 

— Nous avons le vif regret d'apprendre 
la mort de M. Emile debout , décéda inopi
nément 4 Marqulllies. 

A Douai, puis i Lille où il avait passé la 
prus grande partie de sa vie, le défunt lais
sera un souvenir inoubliable. Toutes les 
belles causes, toutes les œutrros, depuis les 
Facultés catholiques de Lille jusqu'aux cer
clas ouvriers trouvèrent en lui un organisa
teur fécond, un homme de dévouement 
exemplaire. (Tétait un bomme juste dans 
toute la force du terme et sa mort laissera 
d'unanimes regrets. 

R0HIR«TI0N ECCLÉSIASTIQUE 
• » •! 

M. Bernard, nouveau prêtre, est nommé 
vicaire à. Mouvaux (Saint-Germain). 

Puduniiirauini l'U.tf'Aealakt.Uli.t.Oneaa-riaM 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du SU décembre 

Présidence ds M. BSn, vice-aréaideni, 

l'a eretdeet mertel de » oltare 
Oscar Delbraveile. cocher de place 4 Lille, est 

poursuivi pour homicide par Hnaredence. Le 17 
novembre, vers 10 heures du soir, cet homme 
passait, conduisant sa voiture, quand, arrivant 
au tournant de la ras de rniMdetphie et de la 
tue Pierre-1.«grand, il tomba droit sur un groupe 
de plusieurs personnes qui. tranquillement, 
attendaient le tramwav. L'une de ces personnes. 
ht. Chartes Balin, filiier. fut renversée par le 
i-lievai at le fiacre lui passa sur le corps. Les 
hlssssras m'avait reçues le malheureux étaient 
mortelles et il ne tarda pas 4 expirer. 

Delbraveile allait au trot en tournant, or, un 
arrêté municipal, bien prudent, prescrit ds mar
cher au pas 4 I angle des mes. En plus, le co
cher était • gai », i-e qui. dit le jugement, le 
rendait inapte 4 conduire en toute eOraté de 

main. U faut ajouter que. aussitôt l'accident, il 
alenetté son cheval et cherché 4 prendre la 
fuite, malgré Isa appels des assistants ; on a en 
beaucoup de peine a le rattraper. 

Delbraveile n'a jamais été condamné, il est 
bien noie, et M* Reufiet, son avocat, insiste sur
tout pour obtenir 1 application de la loi Bélan
ger. Mme veuve Balin, de son coté, se porte 
partie civile, réclamant 6.800 francs de Uosv 
majresWntérétsnour la mort de so» mari. 

Le «bunal condamne Oscar Deibrayelle en 
10 jours ds Prions, qull osra obligé de subir, 
car la loi Bsren&er a/g refusée ; U devra an 
outre paves. 4 Mme veuve SaUs, aooo francs 
dedoranïaMS-intereta. . 

Avis aux cochers et autre» conduo}*ur»de 
véhicules, ont avee la Juasorudato» sévère an 
tribuna), ont mléOSt é se montrer prodanta et 
airconsiiee»*! 

g e s o i o an accident da voiture 
Auguste Boone. charretier, au service dos 

Amidonneries de Fraace. 4 Marquette, condui
sait a twute vite-.se — au galop, déclarent les té
moins — son camion dans les rues da Lille, le 
11 novembre. Passant dans la rue des Sept-
Agacbes. une lausse manoeuTre envoya tas 
brancards dans une vitrine qui fat défoncée. 
Une dame qui se promenait. Mme veuve Pat-
lyn. couturière, rua Saint-Michel, rut renversée 
et grièvement blasaée. 

Auguste Boone. le tharreUcr. est condamné 
pour blessures par imprudence, à ti jours de 
prison. 

l'a asnrl braUl 
Jean ravier. 'Xi ans. mineur a Wahagnies, bat 

comme piètre sa femme ; le 'J4 novembre, à la 
suite dune scène plus violente que les autres, 
celle-ci se décida 4 porter plainte. Aujourd'hui, 
elle a pardonné A son mari, qui n en est pas 
moins condamné 4 dix jours dt prison. 

Récréation des §ens d'esprit 

A cause de ta fête da N'eel les Œdipss 
n'ont probablement pas trouvé le temps de 
répondre 4 nos derniers problèmes. Le 
trouveront-ils cette semaine, nonobstant le 
jour do fan? 

Nous attendrons cependant huit jours 
pour donner les solutions qui nous parvien
dront. 

UN TRACT ÉLECTORAL 
On peut se procurer en nés bureaux, lu. rue 

d'Angleterre, a Lille, un peut tract électoral, de 
tonte actualité : A u euaee. citoyen» I : ! 

10 pages avec des gravures. Prix : l'exem
plaire, or . o s : laslO.Of.BO, par poste Of.SS; 
fa cent. Sir. SO, par poste 3 fr. ; le mille, 15 fr.. 
et 10 fr. 50 par colis postal 4 domicile. 

11 faut faire l'éducation da l'électeur, ai nous 
voulons avoir de bonnes élections. Il est temps 
de s'y mettre. 

Réclamer en nos bureaux sotte breahars N* 1 
Aumurnm. citoyens! 

o r o q a a a t s . — 
d a B m x e l l a a . — C r e q a e t t e e d e c h o 
c o l a t . 
Bon an I chères Ménagères. Qua vous sou

haiter surtout t... Ma foi, tout Marmiton que 
je suis... je suis terriblement embarrassé. . . 
la réalisation de tous vos é'sirs, comme 
on dit dans nos campagnes, et... t B fdé ' fJ 
pour 90 n'éternité. Un point, c'est haut.. . 
Pas trop mal mon compliment... (Je «eus ai 
déjà dit n'est-ce pss qus j'était un tantinet... 
orgueilleux)? Kt maintenant, passons aux 
étrennas qus.. . TSUS TOUS cenisstianaeras 
vous-mêmes... 

•*• 
Macarons croquant». - . Préparez 100 

grammes d'amandes mondées et bien 
essuyées dans une serviette ; prenez deux 
cents grammes d s suore ptAi. Pilex les 
amandes et ajoutex-y un blase d'oeuf. Quand 
les amandes sont réduitss sn pste, mettez 
un second blanc d'otuf et le sucra. Conti
nuel 4 piler pour bien mélanger et avoir une 
pftte qui ne s'étende pas quand vous la par
tagerez pour faire les macarons. 

Prenez de la pâte et faites-an de petits tas, 
gros comms uns noisette, i coté les uns des 
autres, sur uns feuille ds papier. Faites cuire 
au four très pou chaud et fermé, si pos
sible. 

Les macarons étant cuits, vous retournez 
le papier et le mouillez ; lss macarons s'en
lèveront alors très facilement. 

If. B. — On peut monder les amandes en 
les mettant è l'eau froide la «suie du jour 
ou l'on doit les employer; l'amande con
serve mieux son goût et ne tourne pas en 
huile quand on la pila. 

.% 
Biscottes ae Bruxelles. — Mettez dans 

une terrine : deux cents grammes de farine, 
cent grammes do sucre en poudre, cin
quante grammes de beurre frais fondu avec 
un peu ds lait, trais saufs entiers, un peu 
do vanille hachée avec du sucre. Remuez-le 
tout avec une cuillère do bois. 61 la pète 
était trop molle pour être travaillée i ht 
main, « e u s y ajouteriez un peu de sucre et 
ds tarins. Mettez la pâte sur la table Pétris
sez là. . . (la pète), jusqu'à ce qu'elle ait ac-
âuis assez de corps pour que l'on nufcjsfi SB 

drs ds petits pains longs de cinq 4 six cen
timètres et larges de deux. 

Plaass l s s sur une platine, frottez-les avec 
un pinceau trsmpé dans ds i «au/ battu, ou 
dass un peu d'eau sucrés; fendes las avee 
un eouteau dans 1s sans de la longueur; 
mattez-iaz au tour, faites les prendre este-
leur. 

On peut, au lieu ds vanille, employer tout 
autre arôme tel que : écorce d'orange ou de 
citron, fleur d'oranger, etc. 

Croque/les de chocolat. — Faire un mé
lange do : cinq esuts grammes ds sucra 
avec sept blancs d'oeufs battus an neige, 
cent vingt-cinq grammes de chocolat râpé et 
oinq eents grammes d'amandes douces éga-

•m i i js»Ufei± 

lement râpées. Ls mélange étantbien opéré, 
vous su fartas ds petites boulettes qus vous 
enfoncez dans de petites formes, pour les 
mettre ensuite sur une tôle saupoudrée de 
suers. Faites eurre au feur 4 une eualeur 
modéroo. 

MARMTTOX. 

3Di2 cri la l e s narsonass qui par erreur, n'auraient 
pas redTeo lettre œ Jaira-part d s iajBprt.s> 

UDI&taUDtA>rnjtE-jasE£at 
OHTJFFABT 

Boulanger, Président da la Société ds Sacours-
Mutuelî la fraternelle, décédé 4 Quesaoy-
sur-Deorfe. te StJ décembre 1901, 4 l'âge Je 

Ïuaranle-cinq ans. muni des Sacrements de 
'ûmtence et d'Extrême-Onction, sent priées de 

considérer le présent avis comme une iuvitauen 
à assister aux Cvavei et Meevloe de 1" classe 
qui auront lieu le mardi 81 dndit mais, a dix 
heures, en l'église de Queenoy-enr-Deùle. sa 
paroisse, d'où son corps sera conduit au cime
tière de la vdle. pour y être inhumé. 

(Lea Maunes et Laudes seront chantées ls 
nuéme jour, 4 deux heures et demie.) 

L'assemblée 4 la maison mortuaire, rue de 
Lille, n- au. 

Les Confréries de la Sainte-Vierge et du Sainl-
Sacremeat feront chanter deeOaite, dans ladite 
église les mercredis Ï3 et il janvier 190?. à six 
heures. ' SB.8IJ. 

Les personnes qui. par erreur, n'auraient pas 
re.u de lettre de faire-part de la mort de Mon
sieur 

FBA-VÇQU-&MULE-OEaJII F8 TénOrU» 
C L A B A U T 

Chevalier de l'Ordre de Seint-Orégoire-le-Orand, 
Membre du Tiers-Ordre de St-Frunçois d'Assise. 
décédé a Marquiuies. le 87 décembre 1901. dans 
sa (soixante et unième année, muni des Sacre
ments de notre Mère la sainte Eglise, sont 
priées ds considérer le présent avis comme une 
îr.vitauoo a assister aux Ceavel et Service 
ee leanelo qui auront lieu le mardi 41 dudit 
mois, à onze heures, en 1 église de Marquillics. 
sa paroisse, doit son eurps sera conduit au 
cimetière dudit lieu peur y être inhumé. 

(Lea Matines et Laudes seront chantées la 
veille, 4 quatre heures..) 

L'assemblée à la maison mortuaire, 4 dix 
heures et demie. 

l'n OUI oeleanel ssra chanté an Mattre-
Autel de ladite église, te mardi 14 janvier 1903, 
fc onze heures. 

Des voitures stationneront 4 la gare de Mar-

Suillies, 4 1 arrivée du train, qui part de Lille 4 
h. 1». W.81. 

BlBUOuRAPUlË 
Paeur a e e a n a J a d e a . — Nous sommas 

heureux de signaler particulièrement à nos 
lecteurs un excellent petit ouvrage que vient 
de publier M. l'abbé Lefebvra, curé de Wi-
mille (P.-de-C), bien connu des nombreux 
baigneurs de notre région, qui vent passur 
la saison d'été à Wimoroux. Son titre est 
« Pour nos malades » ; rempli de bonnes et 
utiles remarques, ce livre vient 4 son heure. 
Do nos jours, il y a comme un parti pris, non 
seulement parmi les incrédules, mais aussi 
parmi les indifférents, d'écarter la religion 
s u lit des malades. Il est bon de rappeler 
aux chrétiens leurs devoirs 4 l'égard de 
ceux qui souffrent; c'est ee qu'a fort bien 
fait M. rabbé Lefeavre. U combat, par d'ex
cellentes raisons.l'insoucianoereligieuse des 
personnes qui soignent les malades, réfute 
les prétextes qu'elles mettent en avant pour 
éloigner le prêtre, indique les moyens 
qu'elles doivent employer, tout en observant 
tes règles ds la prudence, peur introduire le 
ministre ds Dieu au chevet des mourants. 
Cet opuscule, qui s'adressa è tout ls monde, 
devrait étie répandu dans lss milieux popu
laires, où, hélas I la foi baisse de plus en 
plus; Il serait a désirer qu'il fût fréquem
ment donné, è titre de réoômpense, dans les 
écoles et dans tes catéchismes. 

Ce petit livra so vend è Lille au prix de 
90 centimes l'exemplaire, à la Maison de la 
Bonne Presse, rue dos Poissoncssux, s i 
cbsz M. Berges, libraire. 

REVUES 
•ssanaa 

B a l l e t i n d a l a fiaeèdad g d a é e m l e 
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Séance du 97 novembre 1801. 

a w i e j m j i i i i i . j u » » 
Manger avec appétit, 
Réconforter vati-e sang, 
Combattre l'Anémie arec 

sueoès, 
Boire une consommation 

agréable, 
irenez. avant chaque repas, un verre de l'excel-

- N V I ) L _ - T S U 1 . U E K . auinquina 
spécialement recommandé par Mit. les 
Médecins aux hommea. dames et enfants. 
Dans tous lea Cafés et le* boa* 

nxiger, plus que jamais, l'étiq 
bouteille 4 cause dea nombreuse* contrefaçons 

SI 

vous 
VOULEZ 
prenez, avant e , 
lent Vin de UaAl'ULa-Ymu.uEK. qui 

iquette sur 

Employez pour vos cheveux la S O T R V S B 
6 0 R R R T . Elle procure les avantages sui
vante, ce qui explique la faveur avec laquelle 
elle est accueillie partout : 

i* Elle prévient et arrête ia chute des che
veux ; 9* Elle les empêche de blanchir ; 
3» Elle fait disparaître las pellicules. LILLE, 
26, rue Esquermolse. 

C e m p t o l r S e l e n t l f i q a e d a Aîard 
52, Ruereidherbe .ae.. r» 4> !. lira) à Lille 

J — alise, 4 a e « a » e Vaea, Lunes te* 
P l i e ISea, etc. 

Exécution des ordonnances de MM. les Oculistes 
La Maison se eéarge de toutes Usréporatimns 

LES COCHERS POLIS ! 
« Los joehors devront désormais surveiller 

leur veeabelaire ». — Telle* sont les parole* de 
M. Lapine, préfet de potiee. De là une levée de 
fouets et ua meeting salle Wagram où. après 
Mes des paroles hnitlle*. an cocher-poète ré
suma ainsi te situation : 
Us 

. . 1rs polis Atsui meut le décret 
Ils le seraient déjà tous. H 
On leur offrait un son Qeéneetea 

' eoajirèoere 
Dabonnet. 

APRÈS LA GRIPPE. 
La fillette touseait et était 

toujours malade. 
Voici le oss d'une petite fille qui éUflf 

réduite au plus déplorable état de santé. 
Lisez en que l e s parents en disaient : 

Sotre petite fille ayant pris 1 
toujours malade. 13oussant et 

'WfrmrMisirionf. elle nous do»-' 

Yvonne HARDY 
naît bien des ennuis ; elle était si fragile 
que nous ne pouvions, même avec mille 
précautions, la Sortir au grand air. Ajoutes 
a cela une dyspepsie très prononcée, puisque 
souvent môme elle ne digérait pas mon lait. 
Tous les remèdes, et ils étaient nombreux, 
restaient sans effet ; ie me suis alors décidée 
4 employer l'EmuIsion Scott, et comme 
notre fillette la prenait facilement, je conti
nuai 4 loi en faire absorber trois fois par 
jour ; l'effet produit chez notre petite Yvonne 
fut presque miraculeux. Bile ne tousse plus, 
digère et dort bien. Cet heureux changemeM 
est dû à votre généreuse composition; voua 
avec rendu la vie 4 notre fille ; nous vous en 
sommes bien reconnaissants. Mme Hardy. 

L'EmuIsion Scott est le meilleur remeda 
au monde pour toutes les conditions d'épui
sement de l'organisme humain, soit chez 
l'enfant, soit chez l'adulte. Elle e des pro
priétés particulières qu'en ne peut trouver-
dans aucune autre préparation, st c'est 
pourquoi il estde toute importance que VOUB 
achetiez seulement la préparation authen
tique. Vous pouvez reconnaître la véritable) 
Emulsion Scott 4 notre marque de fabrique 
de l'homme tenant un gros poisson sur son 
épaule. Cette marque de fabrique s'est 
répandue d'elte-mésae par tout le monde et 
elle indique le seul remède pour obtenir le» 
plus remarquables guérisons de toutes le» 
formes de maladies. N'hésitez pas è refuser 
toutes préparations d'origine douteuse, car 
elles ns produiraient jamais d'aussi bons 
résultats que la véritable Emulsion SceU. 

L'EmuIsion Scott se trouve dans toutes 
les bonnes pharmacies. Un échantillon 
d'essai, fac-similé de nos flacons, sera, 
envoyé franco contre 0 fr. 75 de timbres 
adressés ft MM. Delouche et Cie, S, place, 
Vendôme, Paris. 

CRÉDIT LYONNAIS 
nmMmum 

CAPITAL: SBS MILLIONS DS FRANCS 
RÉaroa : 1*0 MiM-iee* ae F_«c» 

AOKRCE a* LH.LK.—« WeWeaele, SO 
ITK AgM*M à D004I, CAMBRAI, ARMIST1KRBS «CATORT 

ORDRES Ml BOUMI 
exéoutable* ea France et i l'Etranger 

• OURSE OE ULUt 
Oegoitartniec »+*kfm*f»i**mm.*mirm*mn»*tun* 

Aranoes de Fonda aar Sou* Titrée 
DEPOTS DE TITRES 

•MBMBNT A VUS Ml «OU» CROMHM 
Délivrance de Chèques (Prisée tt Chassa?) 

L O C A T I O R DR C O F F R E S - F O R T S 
compartimente i partir de B fr. par mois msrmîT eRTHOPEMQiD 

d e C R J n t e l e m - U l l e 
Docteur J. SALbteiT, Directeur 

Traitement rationnel et trophique, par un* 
méthode non sanglante, des affections arti
culaires, osseuses, musculaires et nerveu
ses — aiguës ou chroniques —, et e a parti
culier des luxations congénitales de la han
che . coxalgies et coxopathies diverses. 
Luxations, entorses, fractures et leurs con
séquences, telles que raideurs, périarthrttes. 
ankvloses fibreuses. Arthrites rhumatisma
les ou autres. Pieds-bots. Déviations de I» 
taille (scoliose, cyphose, Mal de Pott). 

Consultations gratuites le mardi et le sa
medi, de 10 heures à midi, pour les snsledra 
munisd'unesttestetionrégmièred'mdigence. 

OOM8EIL D'HYGIENE 
Par les terne* tmmm et. fenimeaK, aoe* eoa> 

___ evusp 
verre As (euml—a ClaaaneSBa; 
exceUeMO. c'a*t an on—m **Boac* pour i 
llnlluanaa. staunea, brcncJitee et toutes tes 
affections dsp —tes raeiàratiaras. Exiger la 
vraie marque 4 causa des norobreuses imita
tions. Maison «évente, t. rue du Dragon, 

ASTHMATIQUES 
la D' Cléry a été inneasteur du trait s m — 

des aster***, suffecauons et toux, par lea ro—i-
sjaUéas d'une poudra. 

La poudre Cléry est le véritable poudra entt-
asthmaSM|Oé. 
ciauons flatteuses 
coeCnséo par lea < 
atioas oui e*t ait 

S* rsesrnmie est coneaerée par dss appré-
« s flatteuses du cot*a médical, et elle;est 

: B*MSd0S—6>0-
* ce souverain reemée 

tas plus'haetos recoaapansee. 
Oette poHdre sa trouve iéps>i*s les pherœa-

ciens du monde. 
On peut en obtenir directement gratis un* 

botte Sesssi en écrivant 4 (âery OS. sberaa-
cteB, ararseilto. 

PETJILLBTON N« 112 

MOUSQUETAIRE I 
P a r N o d l O A U L O I 8 

— LA diable sait ce que font Aramls et 
Porthos. Depuis quelque temps on n* les 
voit, non plus que voue et Fustange. 

— Oh I Fustange, vous le trouveras sû
rement 4 Lambetb. . . 

— Je ne puis pourtant pas le faira préve
nir 14. 

— Il est donc dos vôtres ? 
— Depuis h i e r — Il a appris par une in

discrétion que nous nous apprenons 4 ga
gner Exeter et s'est montré fort dépité qu on 
ne l'eût pas mis dans le complot. Il brûle 
du désir de combattre aux cotés d* son 
futur beau-frère. 

L'heure en viendra.. . J* compte bi**que 
vous ne lui ferez pas connaître le moment 
de votre déport. 

— VeuO voulez dene que je me fasse ua 
ennemi mortel. 

— Si vous le prévenez, miladv Chease-
bery connaître vos préparatifs et Ua devien
dront inutiles, sinon dangereux, car Le i cas
tor sera mis au courant sur l'heure. 

— Allons, je ne lui dirai rien, mais c* 
géra un hou soldat de moins. 

» anoures de 1* saisix à la dernière mi

nute, quand il n'aura plus le temps de cou
rir 4 Lambetb. . . Cest le plus simple. 

— Et ls moins praticable. Il ne faut pas 
espérer qu'il partira sans revoir cette femme 
dontil est amoureux feu I 

— Enfln, agisse/, comme tl vous plaira, 
mais songez qu'une indiseréhou ne perdrait 
pas que vous seul. 

— Comptes sur m o i . . . 
LVArtagnaa attendit avee plus de patience 

qu'il convînt à Porthos et Aramis dose mon
trer. Atbos, de son côté, prenait toutes les 
dispositions nécessaires pour amener l'exé
cution du plan qu'il venait de concerter. 

I-a plupart des gentilshommes français 
décidés 4 joindre l'armée royale étaient res
tés 4 Somorset-House pour être prêts A toute 
alerte. Athos réunit les dix premiers qu'il 
rencontra. 

— Messieurs, leur dit-il, un devoir impé
rieux nous commande de modifier nos dis-
positioRS. En attendant jusqu'4«eoMin pour 
quitter Londres, nous laissons massacrer 
une cinquantaine de bravos gens dévoués 4 
leur roi et parmi Iaequo— plusieurs d'entre 
nous comptent dès amis. Nous partirons 
donc oette nuit. Il est Indispensable que les 
gentilshommes anglais qui sent dee nettes 
soient avertis que noue avançons notre 
départ. Partageons-nous la besogne; qu* 
chacun de nous passe chez d'eux ou trois 
d'antre eux et les prévienne : qu'ils soient 
tous 4 minuit 4 notre reodec-veus ordinaire. 

On n* perdit pas un temps précieux en 

Suestions inutiles. Sans réclamer d'Athos 
'autres explications, chacun sa dirigea vers 

un quartier différent de Londres pour porter 
I* communication 4 ceux qu'elle intéressait. 

Parai n e gentilshommes réunis un peu 
au hasard par Atbos se trouvait Mainvilte.ce 
cadet aux gardes dent l'attitude dans les 
conciliabules préliminaires avait produit une 
si fécbeuse impression. Depuis il avait tente 
do l'effacer par dee manifestations de sble, 
parfois maladroites et, ce jour-la, 11 mit le 

Slus vif empressement à réclamer pour lui 
i corvée la é lus désagréable. 
On s g t e lui disputa pas et 11 partit d'un air 

allégro veas un quartier perdu qu'il parais
sait fort bien censaftre, car il avançait sans 
bésHatte*. 

'frais quarts d'heure de mares* le menè
rent devant le grille d'un petit cottage muré 
et griné comme une pris**. Entra las mu-
reins* «t l'habitation s'étoveit ua épais 
rideau d'arbres, et quand il eut sonné, il dut 
bien atteadre oinq minutes avant qu'on lui 
ouvrit. Sans que peewnne parût, la porte 
l'entre bel II* 

Mainville franchit 1* seuil et derrière lui, 
par un* mate invisible, la 

Il traversa un jardin broussailleux st in
culte, gravit un perron d* quelques mar-
ehss, pénétra sous un vestibule, et tournant 
le bouton d'une porte placée 4 s s gauehe, 
entra dans une pièce vide. 

11 semblait que la maison fût inhabitée. 
Mainville, 4 qui les moindres coins parais
saient être familiers, ressentit lui-même 
cette impression d'abandon. On eût dit quel-

tu« iwsm tattoK m «»JVM «runes. 

Elle était écarté* de toute voie fréquentée, 
et presque jamais un passant ae ee risquait 
4 travers le obeminqui la soldait Elle avait 
en effet pendent plus d*ua «ec l* servi d'ha
bitation au bourreau. 

Le cadet eux gardes n'ignorait pus ce 
détail qui lui causait une gdao mt*léf_ée 
•an* la solitude ©tl I* laissait ie nouveau 

Celui-ci parut 
— i e ne voue attendais pss aujourd'hui, 

OU! en entrant. «t—-—.-*., 

— Et je ne romeiais guère venir jusquToL.. 
— Vous serait-Il surveau quelque aven

tura T So mènerait on de voue T . 
— Non I Députe que j e suis vos conseils, 

on oublie ma sottise dee première t e m p e . . . 
— Je vous l'avais prédit . . . Vous n'eviez 

rien 4 gagner en essayant ds dissuader vos 
compagnons de leur folle entreprise . . . Vous 
vouues éviter de souffrir un Jour des reoré-
saillee que Cramerai pensait exercer contre 
les gentilshommes ds la suite de M. d'Hsr-
court ; le plue simple était do vous sauver 
seul et de laisser les, autres s s T f r r t n u t 
tre è leur aise. 

— Ainsi ai-je fait I 
— Cromwel a ou r*mm_ùoahoa dss 

soteassuonta que vous m'avoa Murais et il 
saiT4 qui U les doit « M. d'Hsraourtmalgré 
sa qualité d'ambassadeur doit pdtfr. avec ses 
gens, de ta sottise de quelques éoervelés. 
vous, du moins, vous n'aurez rien 4 
craindra. 

et de la prudence que vous m'aviez suggéré 
et je suis heureux i e l'avoir suivi. 

— Bien) Ou'est-il arrivé de nouveau T... 
Car je n'imagine pas qus vous ayez poussé 
jusqu'isi seulement pour mo remercier... 

— En effet: mes visites à cette maison 
sent compromettantes. 

— Oui. peur vous comme pour moi... 
— Celle-ci était indispensable, j e voua 

avale prévenu hier que eetre départ était 
fixé à demain. Pour tirer de je ne sais quel 
danger je ae «sis quels gentilshommes, le 
déport set aveaed. Il aura Heu cotte nuit. 

— L'hemm ee love. 
— Cette nuit, dites-vous T Parbleu I c'est 

bien joué l Où se réuniront nos enragés 
royshstesT 

— Toujours au mémo endroit : la maison 
que vous connaissex. 

— Ils oomptest profiter du souterrain I 
— H y a donc un souterrain * 
— Oui ooEÉust b o n de Londres, ne le 

savieavvau* pas T 
— Athos s négligé d* nous instruire ds 

os détail. 
— N'importe I Regagnez Somerset-House, 

ver l e chevalier Vaney moi j e vois trouver 
Mamvine s'éloigna st s'acquitta scrunu-

leusement de la mission que lui avait oenfiée 
Atbos. Toutefois, quand U eut terminé, il s s 
garda de rentrer è Somerset-ileuse et s'en
ferma dans une taverne. 

— J'arriverai toujours assez têt, s s disait-
il, quand Athos et les autres seront déjà 
loin, Si toutefois Ils ne sont pas pris avant 

— Su-êttU C'était la cqgssil d* 1« s s g t s s e J d'avoir rqsnjré ^'ajc de la JiJBpsgne^ P l u | 

tard, s'il en est b e s o i o j e trouverai queiquo 
moyen d'expliquer mon retord». 

Pendant que le prudent cadet noyait s e s 
remords, si tant est qu'il en eût, dass la 
s tout et le pale aie, rhomtne avec q _ Il 
avait eu l'entretien que nous avons rapporté 
joignait le chevalier Vaney, et, en sa oom-
pagaie, se rendait auprès de Leioseter è qui 
Il exposa en détails ce que lui avait appris 
Mainville. 

Leicester le congédia et dorme des ordres 
Immédiate pour empocher les Français e s 
porter secours 4 la petite troupe royaliste 
qu'il devait surprendre. 

Aramis* st Porthos, après s'être fait atten
dre plusieurs heures, réintégrèrent à l s 
nuit l'hôtel do la rue d'Haroourt. D A r t a g _ _ , 
que son éaervement avait repris, bondit au-
devant d'eux avant qu'ils sussent ouvert lu 
bouche. . 

— Sandis t ce n'est pas trop tôt! ' 
— Bahl le souper n'est peint brûlé, M 

Porthos se méprenant peut-être avec quel
que malice 4 l'impatience de son jouas 
ami. 

— II s'agit bien de souper. 
(A 

CHOCOLAT D'ÀIGUEBELLB 
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